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Philippe Dautzenberg

(1 8 4 9 -1 9 3 5 )

PAR

P A U L  P E L S E N E E R

P h ilipp e D a u t z e n b e r g  passa la pius grande partie d e  son existence  
à Paris, où était le  centre d e  ses occupations. M ais il était et resta 
toujours B elge  d e  nationalité : il naquit à Bruxelles en 1 8 4 9 ; son père 
était un poète flamand estim é, Jean-M ichel D a u t z e n b e r g ,  dont une 

rue d e  la  capitale porte le  nom.
D è s  son plus jeune âge , D a u t z e n b e r g  se  montra naturaliste et 

collectionneur zé lé , s’appliquant avant tout à la recherche d es coquilles 
d e M ollusques. L a S ociété  Z oo log iq u e de B elgique s’appelait 
alors n M alacologique n et était com posée essentiellem ent d e  co llec
tionneurs qui, entraînés par l’exem ple d e  Jules C o l b e a u , étudiaient 
les M ollusques terrestres et fluviátiles d e  leur pays. D a u t z e n b e r g  

se  joignit à eux  et fut reçu membre d e  la S ociété  M alacologique  

en 1866 .
Il se  garda b ien , toutefois, d e  livrer à la publicité les  premiers 

résultats d e  ses récoltes. C e  n ’est m êm e que beaucoup plus tard 
qu’il com m ença la longue série d e  ses publications. Il eut toujours 
le  souci d ’attendre que ses travaux fussent tout à fait au point, et 
que l’étude d e  ses  matériaux fût com plètem ent et exactem ent achevée ; 
il n e  se livra jamais à aucune publication prématurée.

D ans la suite, quand sa grande expérience lui permit d e  travailler 
plus rapidem ent et avec  plus d e  sûreté, son œuvre imprimée se 
développa régulièrement en  ampleur et en  importance. E lle  com 
prend plus d e  1 6 0  ouvrages et brochures, dont beaucoup sont fort 
étendus et d e  riche contenu.

L a  quantité de matériaux qu’il recueillait ou qu’on lui soumettait, 
devint telle  que, pour arriver à en  terminer l’étu de, il dut parfois 
s’adjoindre des collaborateurs, toujours choisis parmi les plus qua-
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Iifiés : ce  furent surtout G . D o l l f u s  et H . F i s c h e r , puis aussi 
B u c q u o y , B a v a y ,  d e  B o u r y , H a m o n v i l l e , D u r o u c h o u x , B o u g e , 

L a m y , G e r m a i n ,  B e r n i e r .

S es travaux se distinguent toujours par la conscience, le  soin et 
la précision. G râce à ces qualités et à l’activité d e  leur auteur, 
celu i-ci était devenu, dès la fin du X IX e siècle , une des premières 
autorités dans sa spécialité, avec E d . v o n  M a r t e n s  (Berlin), 
W . H . D a l l  (W ashington) et E d g . A .  S m i t h  (L ondres), auxquels 
il survécut, continuant infatigablement son labeur scientifique jusqu’à 
ses derniers jours. D ans le  m onde zoologique, il jouissait d ’une 
considération b ien  m éritée, qui lui valut d es distinctions particu
lièrem ent enviables : dès 1899 , il devint co-directeur du Journal 
d e  C onchyliologie ; en  19 1 3 , il fut é lu  membre honoraire d e  la 
C onchological S ociety  of Great Britain and Ireland; en 1914 , la 
S o cié té  Z oo log iq u e d e  France le  choisit comm e Président d ’honneur 
d e  son A ssem b lée  générale an n u e lle ; enfin, en 1917 , l ’Institut de  
France (A ca d ém ie  d es S c ien ces) lui attribua, en partage, le  prix 
Cuvier.

*
¥  ¥

D ans l’œuvre d e  P hilippe D a u t z e n b e r g , il faut distinguer deux  
parties : ses publications scientifiques, d ’une part, et, d ’autre part, la 
collection  conchyliologique, d ’une valeur exceptionnelle, qu’il était 
parvenu à réunir par ses seuls efforts.

C ette dernière eut naturellement pour point d e  départ, ses récoltes 
personnelles. E lle  s ’accrut d e  plus en  plus rapidement, par des  
échanges avec d e  nombreux correspondants, et par des achats à 
d es sources sérieuses.

M ais pour D a u t z e n b e r g ,  la collection n’était nullement un but; 
c ’était pour lui l’instrument d e  travail et le  m oyen d ’études. Il la 
voulait com posée d e  spécim ens frais, intacts et com plets; chaque 
esp èce  était représentée par des exemplaires nombreux, d e  tout 
âge et des localités les plus diverses : conditions indispensables 
pour en b ien  apprécier la variabilité et en déterminer la distribution 
géographique exacte. D a u t z e n b e r g  avait constitué aussi une série 
intéressante d e  variations, d ’anomalies et d e  monstruosités (dont plu
sieurs furent, d e  sa part, l’objet d e  publications : par exem ple les 
sinistruosités, 1 9 14 ). Enfin, la collection comprenait la précieuse 
suite des 11 types n d ’esp èces nouvelles décrites par D a u t z e n b e r g .

Jusqu’à la fin d e  sa v ie , c e  dernier ne cessa d e  la rendre plus
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com plete ; e lle  finit par envahir tous les étages d e  son hôtel de  
la rue d e  l’U niversité. C ette  collection privée n e  le cédait plus, en  
importance scientifique, qu’à d e  grandes collections nationales, 
comm e celles d e  Londres ou d e  W ashington. E n  m êm e temps 
que sa collection, D a u t z e n b e r g  avait constitué une bibliothèque 
conchyliologique d ’une extraordinaire richesse qui en  était le  com 
plém ent indispensable.

L a collection D a u t z e n b e r g  était connue dans le m onde entier. 
Son propriétaire l ’ouvrait volontiers, —  ainsi que sa bibliothèque, —  à 
ses collègues de tous pays, qu’il accueillait et aidait obligeam m ent. 
Beaucoup d’entre eu x  y  trouvèrent d ’utiles élém ents d e  com 
paraison pour leurs travaux personnels.

Il eut été profondément désolant que cet admirable instrument 
d e travail, dont la réunion avait coûté tant d e  peines, tant d ’an
n ées e t  d e  sacrifices, fut dispersé et éparpillé après la disparition
d e  son créateur. L a  clairvoyance et les insistances d e  la D irec
tion du M u sée royal d e  B elgique em pêchèrent cette dispersion.
La collection  et la bibliothèqne D a u t z e n b e r g  constitueront désor
mais, pour ce  dernier établissem ent, une nouvelle attraction, qui 
n e manquera pas d ’y  amener b ien  des visiteurs et travailleurs étrangers. 
D a u t z e n b e r g  avait lui-m êm e préparé cette cession ; il désirait 
que c e  fruit d e  ses longs labeurs devînt, après sa mort, la pro
priété d e  son pays natal et il avait généreusem ent facilité cette  
transmission, par des conditions b ien  inférieures à la valeur réelle  
d e  la collection.

*
* ¥

Pour ce  qui concerne les publications, e lles  n e  sont pas des 
travaux occasionnels, simples résultats de l’exam en d e  matériaux 
récoltés par leur auteur ou envoyés par des correspondants. T outes  
se  distinguent par une id ée  directrice qu’on y  retrouve aisém ent : 
c’est ou b ien  le souci d e  rechercher l’origine d es esp èces actuelles 
dans les formes fossiles récentes (du  Tertiaire supérieur), —  ou 
bien, le  plus souvent, celu i d ’établir d ’une façon aussi précise et 
définitive que possible, l’état-civil ou le  n sta tus 11 des esp èces  
vivantes, par l’élimination d es noms multiples appliqués indûm ent 
à une m êm e forme et de déterminer ainsi, jusque dans le  détail, 
sa distribution géographique exacte, aussi com plète que possible.

Pour le  premier point, il publia, d e  18 8 6  à 1901 , en  collabo
ration avec  son vieil ami G . D o l l f u s , d e multiples mémoires sur
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les M ollusques du M iocèn e  (Faluns d e  Touraine, du N ord d e  la 
France, e ic .) . Pour le  second point, qui embrasse la partie de beau
coup la  plus étendue d e  son œuvre, il n’est guère d e  région du m onde 
dont il n ’ait étudié les M ollusques testacés.

L a  faune marine d e  France fut l’objet de ses recherches duiant 
toute sa longue carrière. P endant bien longtem ps, il allait chaque été , 
avec sa famille, passer ses vacances sur l’un ou l’autre point du littoral 
et y  poursuivait activem ent la récolte de matériaux d ’étude ; parmi 
le s  plus importantes publications qui en furent le fruit, il faut citer 
surtout c e lle  qui se  rapporte à  la région de R oscoff (1 9 2 5 ) , et, pour 
la faune méditerranéenne, le  grand ouvrage sur les M ollusques du 
Roussillon (en  collaboration avec B u g q u o y  et D o l l f u s ) ,  dont les 
diverses parties parurent d e  1882  à  1898 .

Q uant à ses travaux sur les M ollusques testacés exotiques, ils 
sont presque innombrables; les plus étendus se  rapportent à la faune 
des îles, d es côtes et d es profondeurs d e  l’A frique du N . O . (récoltes 
du P r i n c e  d e  M o n a c o ) ,  de la région arctique (récoltes du D u c  d ’O r 

l é a n s ) ,  du T onkin  (esp èces terrestres et fluviátiles), de M adagascar 
(1 9 2 9  et 1932), d e  la N ou velle  C alédonie, des îles d e  l’O céan ie  
(en  collaboration avec B o u g e ,  1 9 3 3 ) ; il avait une certaine prédi
lection  pour l’im m ense et magnifique faune indo-pacifique et, au 
moment d e  sa mort, il venait d e n  terminer la  revision à l’occasion  
d e son étude des récoltes du D u c  d e  B r a b a n t  (aujourd’hui S . M , 
le  R o i L é o p o l d  III) aux Indes néerlandaises : le  travail posthume 
qui s'y rapporte paraîtra dans les A n n ales du M u sée  royal d ’H is-  
toire naturelle d e  B elgique.

D ans l’étude des coquilles d e  M ollusques, D a u t z e n b e r g  réunissait 
un m erveilleux coup d ’œ il d ’observateur au bon sens du natura
liste philosophe; il montra notamment toujours une sagesse et 
une modération exem plaires dans l ’application du principe de priorité 
en  nomenclature. Entre deux noms basés sur des descriptions satis
faisantes et simultanément usités pour une m êm e esp èce  ou un 
m êm e genre, il n ’hésitait pas à  sacrifier le  moins ancien ; mais il ne  
s attacha jamais à  ressusciter des noms obscurs, fondés sur des d es
criptions douteuses et imparfaites, pour remplacer des noms plus 
récents, consacrés par un long et universel usage.

D a u t z e n b e r g  é ta it un  ex ce llen t dessinateu r ; il ava it m êm e 
illustré d e s  travaux d e  confrères ou  d e  paren ts (L . P iré , 1 8 79 ) ; m ais 
le  tem ps nécessaire  à l’exécu tion  des p lanches d e  ses p ropres m ém oires 
lui m anquait. A u ss i fut-il un  des prem iers à utiliser la  photographie
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pour la reproduction des coquilles (1 8 8 2  : M ollusques d e  R oussillon). 
Il exécuta toutefois d ’excellents dessins coloriés d es N udibranches 
qu’il récoltait, afin d ’en faciliter la détermination; ces figures sont 

restées inédites.

S i l ’on embrasse d ’un coup d ’œ il l’œuvre de P hilippe D a u t z e n 

b e r g , on ne peut se défendre d ’une admirative sym pathie pour une 
carrière qui ne fut pas seulem ent si longue, mais qui fut surtout si 
bien remplie. E t l’on se  réjouit d e  voir que tout ce  qu’elle  a 
produit demeure indestructible : c ’est l’imposant ensem ble d e  ses 
publications scientifiques et la série inappréciable d e  ses collections 

conchyliologiques.
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